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pris de la ehambtre p'lrce qu'il refusait de fuire partie d'un comité sur les che-Mg.lCrdnlapruvctetnaietaacoé eSerseS:

de l'A tigleterre-nvanut qu'un eut retmlu justice à ses compatriutes d'Irlandle. nitpr40 Au.or'hi ctervdeceuiarileoaledSe

M. O'Conneitll, sur ces mouts de P'urateur: P>our mépris de le C/mrnére, se lsbt onitS jare etb.

leva et dit: Que si îAl. O'B3rien s'étnit rendu coupable dIe móp[risr envers lua e tfrué u tin n ore hrepu er aîetessf:

chiambre. il ne voudîrait pas se lever pour Ie'defendre ;s'il y av.ait tmépris, cemilsqiviaetuxdpndca hrtpiIlltsotujtr 'niba
n 'étai paîs certainîemtent tut mótpris ptré mód(itó ; quec son anti avait cru poutiés ttrîs èus ogte an er aaisisrie usl ei
voir eni agir aintsi. i . Parce quie le pouvoir de la chîamîbre sur les miembres goe etrtaale une 1 atefuntàtislusbsis

irlanda's était sujet àt quîetionî 2 o Parce que le pouvoir dut comité de choix g.l adnlafi apeir ist 'tleqietsu o a

ne pouvait ptas étre reconuittt sanis iniformation. Enfin, il pria la chnmîrbre dletoîge;itdutdnlasledrréinpr'tniiresamse-
conîsidére la ebosc, a1vant que d'cn ventir à utne ré-iolutint. Quoiqu'il eni soit, lî'tr tlsser;uedséèe 's vtce taliu ei icus
P'ortieur, aprós avir~ fait des comuplimiens à AI. O'Coninell pour soit obéis- elrii éndîprui locto ot aenle nut o m

sance, dónua ordre de rentfermîer NI. O'Drien.. -Javst e tles;tislsefisséaetrnli .luspsee eta

M. O'Conînell a fait utne motioni à la chiambhres pour demîander la liberté alaatéérpi vc-atvt. epéa 's suéqelsefn

de M. O'B3rien ; mais aux vives inistancees de celui-ci, il a demnandlé permuis-éaei intoris tqeluslgentsruisin otslscniin

sion de la retirer. NI. O' lrien a enceore écrit à-un autre mîemibre de ses amis.dealriétéears.Rtattn etoniîptntavriceta

de ne ftire nuune déîmarchîe pouir sa liberté ; cepenudant ses amîis veulettvilnéatpsdntreàug nerersifmts.Aèsvorcni-

agir malgré luii. Sir Valentinî 3lackt, et Nl. Biuk-ler, otnt fait inscrire sur les r vcatutotue e rnhsîefbiain o r.apr lie

procès verbaiuc dle la chtamr,ctne moutioni pour demantder l'élargissement dc en aifie

l'hon. d&puité do Litierick. Ctevst asead og ovnr ln acmuat 'néè u

M. O'B3rient a adîressé une lettre à ses .constitnans en ces termes :C s" Sillsr rhvqepre e rfussprlsectrgassuin

j 'apprnds qtî vous aprouvezma cîttduite, e sutCesrtinfortuîn jieqles - drent leneéloderdeodatrice etolesferont rinapheudreusestacae-

gîteurs, qu'utnc législature tyranniirlîte pourrait minlgr;pisfertp u

heureux dlans mea cellule quie si j lhabit:iis un palais; si au conîtraire vous me

désapprouvez, je donnneraimîa démtission.'"
Le Tab/el île Londres llmue sévéremient M. O'Brien de son insubiordi-

nation ; il l'accuse dle voutloir faire un parti à part, et que sa conduite pet
faire tort à la eause de l'[rlande; il devait ait moins suivre la réserve exem-

plaire d'O'Connieil, et tne point entrer dants un comîbai singulier, qui ne peut
que luii attirer du dêsagrétmenit et peuit étre mêtme l'improbation dle sa patric.

Un auttre mîembtre itlantdais M. R. Dillon B3rowvn, vient autssi dle refuser à
Pecxemple île M1. O'Brien'î de faire partie dît comité.sur les chemins île fer.

Un irlantda:s, nomtmtu John Cuthtert, portant le costume il'ouvrie, et sc di-
salit peinttre de btâtimtent, a fait îles tenttatives pour asynssinter sir Ro>bert Peel,
parce qu'il a vair fait emprtisonuner so>n compatriote M..O'Blrien. Il était venu

seposter vis-à-vis île l'hôtel dle sir Robcrt Peel dans Whlite-hîall-Gardlens, et
examrinait atvec la plus grandîe attention les voitures qui p-ussaien t. L'ait de
cet honnutîe et ses impîlrécations cotre sur R. Peel, attirèrent sur luii 'attent-
titn ;oin liui fit îles observationis suir Pinconvenance dle sa condutite ; mars cela
ne servit qu'a exalter P' ungination de ce futrieutx, et il s'écria qu'il vu|ait
tuer sir l. P'eel ; on l'empècha de se faufiler parmi les voitures, et P'ageutt île

police étant arrivé, il votuluit le faire sortir de WV/ite-Aall- Gurdens ; sur soit
refus et ses meniaces ont le cotnJuîisit au ponste de Gardiner's Latte; il est eni-
fermé et dloit comiprnitre devant le tribunal.

-- A. P'athbé Coqjuereau est parti le 5 muai pour Touilon, où-il doit s'embhar-

quier sur le vaisseau le Soitcuvrab colmm andé -par le prince île Joinville. AI.
l'abbé avait retardé soit départ île quîelquîes jours, pour dliec la messe dlans
l'église îles lnvahdîes, le jotur anntiversaire île la mort île l' Fmpreutr ;il est

parti aprés avoir célêltré le service ftunó bre, en mémoire de celiii dont il
avait été cherîlher à Ste. Hlélétnc les dépouilles morteillcs.

-- Le notuvel évéque d'Alger est arrité à Paris. Apurés avoir prêté le scr-
metut d't-age, il retournuera à Lyoin, où il sera sacré le 24 miai par Mgr. le
cardinial îde Bonîtabl, assisté îles évêques de ecllev et d'Atun.

-Mgr. P'évéque île llarbtastro après plusieurs aunées dl'exilest enfitinîn-
tré dla:s son diocèse. Le vénêtable vieillard est arrivé fi B3aonneut le 7 île
niai et est dlescenuut à IP'vèché ~,d'otuil est parti le lendlemain pour Pimpel une.
Il doit rester deux jours en cette ville et île là,il se rendlra dlirectcment à B3ar.-
hiasîro en traversant Saragosse et Htuesca. Ce prélat plus qtu'octogénaire à
résidé neuf lins à Pa u, oit il penisait finir ses jours ; le goutvernîement français
luii avait atlotîé une modeste ptension île 1200 livres.

-Il s'est formé à Lynu, dlans laî commune de Vaise, depuis pei îd'anunées,
un éttablissemnenuttiduriel intéressanut, qui a été l'occasion, pour île pieuses
damtes, dle créer iune Providenice,- en faveur de patuvres filles itnfirmîes. La
fabrication dles aiguilles exige dle l'attention, de la patienîce ;mais fort peu île
forces physiques ;. ce travail convenait dtonc à. îe pauvres filles infirmes.

Cette bénédiction que l'archevêque -à bien voulu donner à totut Péè-
tablissement,et qu'il a renouîvelée clans chacune des salles,à la dlemande des.

petites ouvrières, est tun gage assuré de succès.

-Mgr. P'arcevèîque de Paris a bétni derntièrement la crèche de St. Ger-.

vais, rite G eoffroi-Lasnier, 18. L'tnôtel île ville avait fait déc.orer -ce mo-

deuste étabulissement d'unîe mniire toute splendide ;les autorités civiles et

religieuses, et une a-semblée nombreuse et élèga nte accompagnaient l'arche-
vèqute, qui avait accepté le htaut patronage île la crèche. Les organuisateurs
île cette crèche ont fait toits leurs clierts pouir que cette nouvelle institution s

pûêt donner les plus graods services à la classe ouvrière..

-La ville d'Avignon-va élever une statue à Jean-Althîet, le persan qui a.

imuporlé la garance en France, il y a cent ans ; ctto plante rapporte matran
tenalnt à la France à. pe près 25 millions tde francs par an.

- Les journaux d'A uîstralic racontent plusieurs massacres dl'équipages an-
glais dans la mer du sud par les sauîvages des Nouvelles-Hébrides. Ces
sauvages sont anthrutpnphages et font rôtir les corps de leurs victimes.. Dans
tit équtipage anglais, surpris par ces cannibales, dix-sept hommes ont été
ltés, et la pîluipart mangés, et les autres jetês à la mer. Matuika, roi d'une
des Nouvelles-H-Ióbrides,.est tua tyrani altéré de sang.

-Une lettre de Stancho, ville de l'Archipel de Grèce, contient les détails
suilvans sutr tino explosion de magasin à poudre le dimuanche 29 tmars. Elte a
couté la vie à tun grandl nomnbre.dle personnes.. La clef <'un mngasiti à pou-
tIre s'étant égarée, le colonel comîmandlant la garnison turque donna ordre
d'enfoncer la porte. Una caporal, qui luii ft l'obsecrvation qn'il comm-ettait
une impîru.dencee, en reçut un situllIet, et fut conduit on prison. Le colonel

ntyanît fait enîfoncer la porte, la prédiction dit caporal s'accompîlit ; l'explo-
sion cuit lieu sur les dix heures, penîdantî que les hiabitanis de Stncho s'étaient
réunîis potur prier Dieu.. On pieut se figurer la terreur subite qui se répandit
Ja.ns la ville; les habitations renfermées dlans l'enceinte-de la citadlells furent
littéralement broyées, et celles Ca dehors, ont été toutes sans exception, en-
dlommagées ;à la date duî 30 mars, on comptait 50 morts et 200 blessés. La
violenîce - îde l'explosion. a été telle que huit bateaux à l'ancre dlans le port
onît somtbrê. La maison de M\. Davenîat, agent consulaire île France, quoi-
que très éloignée a été très endomnmagée ;tous les meubles ont été brisês,
et saservante a été tuée. Ou dit que ccluii qui a été la cause involontaire,
tmaisimuprudente de ce malheur, s'est- saurê,mais au-prix de sa raison.; il est
deuvenui fu.

La poudrière îles Vonges, près Pontailler,' vient ' d'être le théâtre d'une

explosionu donît les sites pottvaient devenir incalculables ; 200 kilogrammes

île pîoudre ont pris feu, et le moulin qui les conteniait a sauté. Heureusement

les ouvriers étant absenrs, personne nt'a perdu la vie. On ignore la cause de.
ce mlhieur..


